
 aussi de croire qu'il s'agit la d'un parcours, necessaire pour
 l'auteur, menant a une sorte d'union, de reconciliation,
 ?d'amour? peut-etre, interdisciplinaire, lui permettant de
 retablir des ponts avec les quartiers affectifs de la culture
 merina et, probablement aussi, avec sa propre histoire. Ce
 choix permet somme toute d'effectuer de nouveaux eclaira
 ges et des mises a jour considerables sur Interpretation du
 Famadihana.

 Armand Mattelart, Armand Neveu, Erik Neveu, Introduc
 tion aux Cultural Studies, Paris : La Decouverte, 2003,122
 pages.

 Recenseur: Jean-Frederic Lemay
 Universite Laval

 L'objectif du court ouvrage de Mattelart et Neveu est de
 produire une synthese de Involution et des transformations
 subies par Tun des courants de recherche ayant acquis une
 importance certaine pour l'anthropologie contemporaine.
 Cette Introduction aux Cultural Studies est constitute a la

 fois d'une description generale des auteurs, des idees et des
 principaux concepts et d'une analyse specifique des debats,
 orientations et ouvrages ayant marque ce courant ne en
 Grande-Bretagne. Easpect synthetique du livre en fait un
 instrument pedagogique pertinent pour les personnes cher
 chant a se familiariser avec les Cultural Studies, et un guide
 utile de reperes permettant Tapprofondissement de cer
 taines thematiques plus specifiques. Eouvrage, construit de
 fagon chronologique, poursuit trois objectifs principaux: res
 tituer les travaux et debats importants des Cultural Studies;
 comprendre la metamorphose de la notion de culture dans le
 demi-siecle ecoule et rappeler l'importance de Tengagement
 du chercheur, qui ne constitue ni un frein au savoir ni une
 vision desuete de Tintellectuel engage (p. 6).

 Dans leur synthese des principaux travaux, debats et
 auteurs ayant marque le courant des Cultural Studies, Mat
 telart et Neveu proposent un contenu a la fois institutionnel,
 centre sur les lieux de savoir et leurs deplacements, et intel
 lectuel, car il met Taccent sur la transformation des concepts
 et des objets d'interets pour les chercheurs. Eouvrage est
 divise en cinq grands chapitres qui couvrent chacune des
 periodes historiques marquantes. D'abord, les auteurs etu
 dient la naissance des Cultural Studies, lors de la revolution

 industrielle en Grande-Bretagne, qui se sont manifestoes
 comme critique culturelle de la societe bourgeoise et, plus
 particulierement, des questions de la mecanisation de la vie et
 des effets nefastes de la civilisation moderne. Cette premiere
 periode (jusqu'a Tapres Deuxieme Guerre mondiale) a ete
 marquee par trois courants principaux. D'abord, les auteurs
 associes au courant ?Culture and Society?, tels Hoggart,
 Morris et Arnold, analyserent la question de Tidentite
 anglaise et les effets de la revolution industrielle sur la cohe

 sion sociale. Dans l'entre-deux-guerres, les ?English Stu
 dies? poursuivirent en ce sens par l'importance qu'ils accor
 derent aux textes litteraires comme antidote a la contamina

 tion de la langue ordinaire. Apres la Deuxieme Guerre
 mondiale, les peres fondateurs des Cultural Studies (Hog
 gart, Williams, Thompson et Hall) continuerent cette
 reflexion a partir de la notion de resistance a l'ordre culturel
 industriel. Au cours des annees de Birmingham (1964-1980),
 on vit apparaitre l'institutionnalisation des Cultural Studies,
 principalement par la mise sur pied du Center for Contempo
 rary Cultural Studies (CCCS) en 1964. Les membres desi
 raient utiliser les outils critiques textuels et litteraires pour
 l'etude des cultures de masse et des pratiques culturelles
 populaires. Lors de cette periode, il y aura une expansion des
 problematiques etudiees (l'etude des medias et des milieux
 populaires ou l'apparition des questions de genre et de race,
 par exemple) et des concepts utilises (ceux d'ideologie, d'he
 gemonie, de resistance et d'identite). Deux autres elements
 illustrerent cette periode, soit la combinaison de la recherche
 et de l'engagement politique et le refus du patriotisme de dis
 cipline. La troisieme periode, a partir du debut des annees
 1980, fut marquee par trois tournants principaux : d'abord,
 celui de la reecriture de l'histoire qui se distingua par l'utili
 sation de la methode ethnographique et l'etude des notions
 d'encodage/decodage; le tournant epistemologique, caracte
 rise par un contexte post-fordiste et globalise favorisant le
 retour du subjectif et 1'importance des questions identitaires;
 et, finalement, l'apparition d'une troisieme generation de
 chercheurs qui remirent en question la notion de resistance et
 insisterent sur la reception plutot que sur le texte. La qua
 trieme periode historique fut celle de Tinternationalisation et
 de la crise des Cultural Studies. Einternationalisation est a la

 fois caracterisee par l'expansion geographique et le deplace
 ment vers les Etats-Unis et par l'expansion thematique ainsi
 que la multiplication des revues et des chercheurs impliques.
 Au niveau geographique, on vit apparaitre les Etats-Unis
 comme lieu central de production academique, phenomene
 illustre, entre autres, par la transition de la tradition latino
 americaine des Estudios culturales en Amerique latine aux
 Latin American Cultural Studies aux Etats-Unis. Au regard
 des thematiques, le tournant postmoderne (et la marginalisa
 tion des peres fondateurs) ainsi que rimportance accordee
 aux questions liees a l'ethnicite, a la sexualite ou aux genera
 tions emergerent. Cette periode en fut aussi une de crise illus
 tree par le desengagement politique, l'inflation verbeuse des
 travaux, la tentation populiste dirigee vers les consomma
 teurs et la ghettoisation de micro communautes de cher
 cheurs regroupes par des corpus de textes particuliers. Dans
 le dernier chapitre, les auteurs produisent une evaluation des
 conditions necessaires a un renouveau des Cultural Studies

 qui serait fonde principalement sur la necessite de reintro
 duire certains elements qui furent mis de cote : l'ancrage his
 torique et le materialisme culturel, l'engagement du cher
 cheur, Tabandon des meta-discours avant-gardistes et
 l'exploration de nouvelles interdisciplinarites.
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 Au coeur de Involution et des transformations academi

 ques et theoriques qu'ont connues les Cultural Studies se
 situe le concept de culture sur lequel elles reposent. La
 transformation de ce concept, c'est le passage d'une vision
 elitiste de celui-ci etant associee a la litterature, a Tart et a la
 connaissance (la culture comme civilisation) a une perspec
 tive plus terre a terre de la culture comme systeme de sens
 partages et negocies. Eutilisation du sens elitiste de la cul
 ture a ete principalement le fait des courants Culture and
 Society et English Studies qui concevaient comme neces
 saire la promotion des classiques litteraires nationaux pour
 la consolidation d'une culture anglaise face aux menaces de
 contamination de la vulgarite associee a la langue ordinaire
 de la societe mercantile. Les peres fondateurs des Cultural
 Studies se positionnerent eux aussi en opposition aux me
 naces de la culture industrielle, mais dans une perspective
 moins elitiste, au sens ou l'etude de la resistance et des
 (sous)cultures populaires (Willis), marginales ou proletaires
 (Hoggart) deviendront leur objet d'etude principal a partir
 d'une approche du social par le bas, le quotidien. Avec les
 Cultural Studies, plutot qu'un esthetisme national ou une
 menace mercantile abrutissante, la culture deviendra un sys
 teme de valeurs negociees et contestees, principalement avec
 la popularisation de certains concepts, telles l'hegemonie et
 la resistance. Avec le tournant linguistique et textuel, les
 Cultural Studies prennent aussi un virage interpretativiste,
 cassant le mythe structuraliste de la resistance pour plutot
 se pencher sur la notion de reception des valeurs et des ele
 ments culturels transmis. Avec ce tournant epistemologique,
 le concept de culture fut inscrit dans une textualite et une
 inflation conceptuelle que les auteurs suggererent d'aban
 donner pour Tancrer de nouveau dans le social a partir d'un
 materialisme culturel renouvele qui eviterait toutefois de
 retomber dans les exces structuralistes du passe.

 Les questions liees a Tengagement politique semblent
 avoir une importance certaine pour les auteurs qui lient les
 transformations generates qu'ont connues les Cultural Stu
 dies a un retrait progressif vers la sphere individuelle et au
 cloisonnement academique (ghettoisation). Ils insistent sur
 la condition de marginalite dans laquelle s'est fonde le cou
 rant des Cultural Studies en Grande-Bretagne ainsi que sur
 Tassociation des peres fondateurs a la mouvance politique de
 la nouvelle gauche (la mise sur pied de la New Left Review et
 de la Open University, par exemple). Ils associent ce chan
 gement d'orientation aux effets provoques par le tournant
 textuel ainsi que par le contexte plus large de transforma
 tions socio-economiques liees au virage conservateur, au
 post-fordisme et a la globalisation amorces au debut des
 annees 1980. Ce phenomene aurait ete illustre, par exemple,
 par Tacquiescement aux privatisations et a la dereglementa
 tion du secteur des communications en Grande-Bretagne
 sous couvert d'une apologie du plaisir ordinaire. Sans rejeter
 certaines etudes importantes produites au sein des Cultural
 Studies (celles du courant postcolonial, entre autres), ils
 insistent sur Timportance d'une dissociation de la discursivite

 excessive (globaloney) et du populisme consumeriste pour un
 re-engagement des chercheurs au sein du social: par exem
 ple, aux cotes de la mouvance anti-mondialiste, qui a mis la
 culture et la diversite culturelle au centre de ses luttes.

 De fagon generale, Mattelart et Neveu atteignent de
 fagon satisfaisante les trois objectifs qu'ils s'etaient fixes en
 parvenant a nous presenter a la fois revolution institution
 nelle et intellectuelle des Cultural Studies, ainsi que les
 transformations subies par le concept de culture et par la
 notion d'engagement politique. D'ailleurs, l'une des forces
 majeures de cet ouvrage reside dans la capacite de synthese
 et de critique des auteurs qui resument une quantite impor
 tante de phenomenes, debats et developpements theoriques
 en un nombre limite de pages tout en produisant un bilan cri
 tique et en offrant des pistes de reflexion pour le developpe
 ment futur de ce champ d'etude. Eun des points importants
 de cette reussite reside dans la forme plutot que dans le fond.
 En effet, le texte garde sa coherence et sa fluidite par l'utili
 sation recurrente d'encadres dans lesquels sont presentes
 des auteurs, des debats ou des courants theoriques plus par
 ticuliers, qui ont pu etre secondaires, mais qui ont influence
 le developpement des Cultural Studies. D'ailleurs, ces enca
 dres constituent un instrument pedagogique utile, puisqu'ils
 permettent aux personnes interessees a des sujets plus par
 ticuliers de cibler les auteurs et ouvrages importants. Ce
 livre, dont l'objectif premier etait d'offrir une courte syn
 these autour d'une question particuliere, y reussit pleine

 ment. Toutefois, il faut noter que certaines affirmations des
 auteurs tendent, parfois, vers la generalite (elles s'averent
 meme douteuses dans un cas precis: l'affirmation de la domi
 nance des universites privees dans le reseau universitaire
 canadien, alors que le financement est public (p. 74), ce qui ne
 remet toutefois pas en question la pertinence et la qualite
 generale de l'ouvrage.

 Bryan D. Palmer, Cultures of Darkness. Night Travels in
 the Histories of Transgression (From Medieval to Modern),
 New York: Monthly Review Press, 2000, xiii + 609 pages.

 Reviewer: Gavin Smith
 University of Toronto

 "A gamble to admire, a pleasure to read, a provocation to
 think." Such was Perry Anderson's view of Carlo Ginzberg's

 work, quoted here (p. 55), and so too could Palmer's book be
 described. With an established reputation as one of Canada's
 foremost labour historians, Palmer, who has also produced a
 study of E.P .Thompson and a critique of the "descent into
 discourse" in the humanities and social sciences, here turns
 his attention to how transgressions and mysteries beyond
 the glare of light are simultaneously "externally imposed
 [and] also internally, subjectively constituted." From pirates
 to pornography, from blues to Breugel this is a kaleidoscopic
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